
Améliorer l’accès alimentaire des populations vulnérables:  

Comment, quand et pourquoi? Le rôle des transferts monétaires 

Qu’est-ce que les transferts monétaires? 

Les transferts monétaires sont une modalité de distri-

bution de ressources. Le PAM utilise trois modalités 

de distribution de l’assistance alimentaire : ali-

ment en nature, bons de valeur, espèces. Choisir 

la bonne modalité de transfert (ou une combinaison 

de modalités) est basée sur la pertinence, c'est-à-dire 

sur leurs avantages comparatifs pour répondre aux 

besoins des personnes bénéficiaires et atteindre les 

objectifs du programme de manière rentable et effi-

cace.  

Les transferts monétaires se présentent sous diverses 

formes: billets de banque traditionnels, virements 

bancaires, transferts sur une carte à puce ou sur un 

compte ouvert auprès d’un opérateur de téléphonie 

mobile. Là encore, le choix doit être pertinent par-

rapport au contexte.  

Le PAM travaille en étroite collaboration avec d'autres 

partenaires humanitaires, les gouvernements et les 

organisations non gouvernementales, ainsi que de 

nouveaux partenaires du secteur privé pour mettre 

en œuvre ses programmes de transfert en espèces. 

Ils comprennent les entreprises de télécommunica-

tions et les fournisseurs de services financiers, tels 

que les banques, les institutions de microfinance et 

les sociétés de transfert d'argent, ainsi que les détail-

lants locaux d'aliments afin de maximiser la chaîne 

d'approvisionnement alimentaire et de s'assurer que 

les consommateurs obtiennent le meilleur prix pos-

sible.  

Le PAM a beaucoup développé les transferts moné-

taires ces dernières années, ils sont utilisés dans 54 

pays. Le nombre de personnes bénéficiaires  dans le 

monde est passé de 1,1 million en 2009 à 14,3 mil-

lions en 2016 et la valeur des transferts de 10 à 815 

millions de dollars américains.  

Au Mali, les transferts monétaires sont utilisés par le 

PAM depuis 2012 et représentent aujourd’hui 50% 

des distributions dans le cadre des activités ali-

mentaires (assistance alimentaire saisonnière, acti-

vités pour la résilience des communautés rurales, 

cantines scolaires). Le PAM envisage de les utiliser 

encore davantage pour ces activités lorsque les con-

ditions le permettent (ils ne sont pas utilisés dans le 

cadre des activités nutritionnelles en revanche). 

Sous quelles conditions opter pour les 

transferts monétaires? 

 Lorsque les ménages ciblés peuvent accé-

der aux marchés alimentaires (routes pra-

ticables, sécurité, etc.) ; 

 Lorsque les marchés alimentaires locaux 

sont approvisionnés ; 

 Lorsque l’inflation est contrôlée. 

Quels sont les risques et comment sont-ils 

gérés? 

Les risques majeurs concernent l’inflation et la mau-

vaise utilisation des transferts.  

Pour surveiller le risque d’inflation, le PAM travaille 

avec l’Observatoire des Marchés Agricoles, la Direc-

tion Nationale du Commerce et de la Concurrence et 

d’autres partenaires. Les tendances des prix des cé-

réales sèches, du coût du panier alimentaire et des  
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Avec les transferts monétaires, soutenir l’économie locale et 

renforcer l’autonomie alimentaire des plus fragiles 

termes de l’échange sont analysées sur une base 

mensuelle afin de surveiller que la modalité 

employée reste la plus pertinente dans le contexte. 

Le PAM conduit des études complémentaires si 

besoin. Ainsi, en partenariat avec l’Observatoire des 

Marchés Agricoles et plusieurs ONG internationales, 

le PAM a réalisé une étude de marché à Mopti, 

Tombouctou, Gao et Kidal en avril 2017 afin 

d’étudier la pertinence d’étendre les transferts 

monétaires dans ces régions affectées par 

l’insécurité. Les résultats indiquent que les 

transferts monétaires sont une opportunité pour 

dynamiser les systèmes de marché et l’économie 

locale, ils sont préférés par la population et par les 

commerçants et pourraient être bien absorbés par les 

marchés. Ils doivent être accompagnés d’un appui 

aux systèmes de marché (contractualisation anticipée 

des commerçants, facilitation d’accès au crédit et au 

stockage notamment pour les femmes, mise en 

relation avec des grossistes, etc.), de mesures de 

sécurité appropriées et d’un système de suivi 

rigoureux. Les services financiers des opérateurs de 

téléphonie mobile sont très utilisés et permettraient 

une plus grande sécurité des transactions.   

Enfin, le PAM estime que ce sont les personnes qu'il 

sert qui sont en mesure de décider ce qui est le 

mieux pour elles-mêmes. Les résultats des 

enquêtes de suivi post-distribution dans les régions 

de Tombouctou et Gao en 2016 ont montré que les 

personnes qui reçoivent l’assistance préfèrent dans 

une très grande majorité (plus de 76%) les transferts 

monétaires. Les principales raisons invoquées sont la 

prise en compte de leurs habitudes alimentaires et de 

leur dignité. Les enquêtes montrent aussi que plus de 

70% des transferts sont utilisés pour des aliments de 

base qui contribuent à améliorer le score de 

consommation et la diversité alimentaire des 

ménages (telles que les céréales et les 

légumineuses). 

Quels sont les principaux avantages des 

transferts monétaires? 
Ils permettent de composer un panier alimentaire 

plus diversifié et plus adapté aux préférences 

des personnes bénéficiaires, de renforcer leur 

dignité et d’encourager leur inclusion sociale et 

financière en leur transférant du pouvoir 

d’achat.  

On sait aussi que les transferts en espèces ont un 
effet multiplicateur sur l'économie locale.  

En permettant aux gens d'acheter des aliments 
localement, ils aident à renforcer les marchés locaux 
et encouragent les petits producteurs à être plus 
productifs.  

Les transferts monétaires peuvent également 
être intégrés dans des systèmes plus larges de 

protection sociale et de filets de sécurité. Au 
Mali, le PAM et les autres partenaires jouent un rôle 
important pour accompagner le Gouvernement dans 
la mise en œuvre de la Politique Nationale de 
Protection Sociale et enrayer le cycle de la faim et de 

la malnutrition. 

Pour le PAM et ses donateurs, les transferts en 

espèces sont un moyen efficace d'atteindre l'objectif 

de développement de la Faim Zéro d'ici 2030 car ils 

sont économiques et réduisent les délais requis 

pour fournir de l'aide, ce qui aide le PAM à répondre 

à un plus grand nombre de bénéficiaires, tout en 

connaissant moins de défis dans la chaîne 

d'approvisionnement. 

Vers des cantines scolaires locales et 

autonomes 
En 2016, le PAM a introduit les transferts monétaires 

dans le programme de repas scolaires: les Centres 

d’animation pédagogique, services publics locaux en 

charge des questions éducatives, reçoivent des 

transferts en espèces qui couvrent les frais d’achats 

sur les marchés locaux des produits alimentaires 

pour la préparation des repas scolaires. 

Le montant des transferts par école pour les repas 

scolaires  dépend du nombre d’élèves et du nombre 

de jours de classe. La valeur de transfert par élève 

par jour de classe est calculée sur la base des prix 

des principaux produits alimentaires habituellement 

consommés par les communautés bénéficiaires sur 

les marchés locaux et tenant compte des risques 

mineurs d’inflation.   

Les transferts monétaires offrent des débouchés 

importants pour les associations de producteurs 

locaux et dynamisent l’agriculture et l’économie 

locales. Cette approche permet également 

d’autonomiser les acteurs nationaux. Complétée par 

un appui technique et financier au Ministère de 

l’Education Nationale aux niveaux central et 

décentralisé pour augmenter la capacité nationale en 

termes de planification et de suivi, cela pose les 

bases de la  prise en main progressive de l’ensemble 

des cantines par le Gouvernement.  

Pour plus d’information  

mali.communication@wfp.org 

Juillet 2017 

http://documents.wfp.org/stellent/groups/public/documents/ena/wfp292228.pdf

